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Résumé de l'article
Cet article propose une hypothèse qui pourrait jeter les bases pour la recherche
empirique du processus de traduction sans perdre de vue le produit de la
traduction. L’hypothèse avancée fournit des principes pour trois enjeux
possibles : d’abord, la nature développementale des constructions
transitionnelles avant d’établir une version « finale », en deuxième lieu, le rôle
de la langue étrangère dans la traduction, et enfin, le type de langue.
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